
BIBLIOGRAPHIE MARIALE

On ne publiera jamais trop les 
gloires de Marie.

(St Bernard).

I—Nous n'annonçons que les livres, brochures et revues qui ont trait, 
de près ou de loin, à la Sainte Vierge.

U—Pour rembourser MM. les auteurs ou libraires-éditeurs de tout 
envoi d’ouvrage, ancien et nouveau, sur la dévotion Mariale, 
nous en donnons ici une appréciation personnelle.

III—Nous ne vendons pas cependant les livres recommandés.

“La Bannière”, revue annuelle de 88 pages, grand format, publiée 
par les Pères Oblats de Marie Immaculée du Juniorat du Sacré-Coeur, 
Ottawa, Canada. Prix d’abonnement: 25 sous.

Bienvenue à “la Bannière” de 1918 I Elle ne le cède en rien à 
ses 25 devancières.

Le principal mérite des articles variés de cette brochure nous 
paraît être de tendre tous au même but: susciter de nombreuses vo­
cations sacerdotales et religieuses qui puissent combler dans les rangs 
des deux clergés séculier et régulier, chez les Oblats spécialement, 
les vides creusés par la guerre.

Un premier article nous rappelle les miséricordieuses interventions 
de la Sainte Vierge en faveur de la race française en Amérique, afin 
de nous amener à chercher encore en elle seule, dans la crise présente, 
le salut et la paix.

Un second nous transporte sur les champs de bataille où nous 
voyons tomber, pour ne plus se relever, de nombreux missionnaires 
Oblats, accourus des cinq parties du monde au secours de la patrie.

D’où une grande pénurie—et pour longtemps,—d’ouvriers évan­
géliques. “Des prêtres !.... des missionnaires I" tel est le cri na­
vrant qui s’échappe déjà du coeur alarmé de tous les pasteurs d’âmes.

Quels moyens faut-il prendre pour leur en procurer ? Cultiver 
les vocations et favoriser les maisons de recrutement sacerdotal, par­
ticulièrement celles qui sont soutenues uniquement par les industries 
de la charité.

Les sages conseils sur le choix d’un état de vie, illustrés par les 
“Origines de la vocation du regretté Père Duvic, O.M.I.” et “La vie 
au Juniorat”, fixeront l’attention des âmes qui se sentent de l’attrait 
et des aptitudes pour l’apostolat.

Les lettres, d’un intérêt si empoignant, des Pères Turquetll, Gui-


